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La memoire del’ honneur 
sque r ay autresfois eu d’e- 
| {tre pres devous l'affection 
que ray youce à voftre feruice, & l’a- 
mour que ie dois à ma patrie , n’ont 
donné F affeurancede vousefcrire. S'il 
yadel'excez en ma hardiefe, a confi- 
deration de monzele au Hibn publicle 
doitrendre excufable. Plufieurs, M o x- 
SEIGNEVR,Outmislamaina la plume 
touc chez “HU mo de ce mefme zele, 


GLS TS ARE : 


Ai. 


vous doiteftre, melert d'arcumét pour 
faire luire à trauers les nuages queve- : 
{tre abfence forme ce queie dois à vo- 
ftre qualité,comme volire tres-humble 
feruiteur, & ce que ie rends au public 
_ Comme bon François. Vos yeux & vos 
oreilles ontautresfois agree mes Efcrits 
& mes difcours, en vneemps à la verité 
que la foibleffe de voftreaage en pou- 
uoit fauorifer le jugement, quoy que 
voftre rare efprit aye toufiours deuance 
vosannees pour ne vous laiffer tromper 
en voltre cognoiflance. Si voftreiudi- 
cieufe icunele ne vous fait maintenant 
mefprifer ceque vousauez veu debon 
œil en voftre agreable adolefcence,'itef- 
pereray que vous meferez l'honneur de 
prendre en bonne part ce difcours tracé 
par mon affection pluftoft que parma 
main, & que vousleiugerez plus loua- 
ble par les mouuemens de mon cœur, 
que par ceux demon efprit. levous di- 
xay donc, MONSEIGNEVR, que vo- 
ftre abfence eft fi perilleufe au repos pu- 
blic, & à voftre bien particuher ,que sil 
vous plaift de donner pluftoftaudience 
a votre raïfon qu'aux paflions d’autruy, 
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Le maffeure que vous vous r’appellerez 
vous mefme de l'exil volontaire que 
 vousvouseftes donne, & füiurezen ce: 

la les prieres & les confeils de la Keyne, 
quivodscôfeilleen tante pour l'amour 
de vous, & vous demandeen Revente 
pour l'amour del'Eitat. Nulnemeten 
controuerfe la iuftice de vos pretextes, 
puis qu'ils ont pour fondement lebien 
_ du Royaume:& ceux qui vouscognoit- 
{ent les croyent tels en voftre cœur 
qu'ilsfont en vos lettres. Maisily a tant 
d'efprits de diuifion qui feraient bien 
aifesfoubsl'abry miferable de cefte bel: 
iecouuerture, de voir tomberencores 
des pluyes & les orages des guerres ciui- 
les, quevousenaufriez regret toutevo- 
{tre vie,& emporte vousinefme dans ce 
torrent, vous ne pourriez pofhble ap- 
porterieremedeau mal dont voftreab- 

Xence & non voître intention feroir 

coulpabie. Les hommesë&les hiftoires 
vous ont peu dire ea quelle calamitéla 

France s'eft veuceh nos derniersiours, 

& comme ellea failly à s'enfeuelir dans 

{es propres ruines : Ruines non encore 

_fientigrement reparees que les veftiges 
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n'en paroiffent en plufieurs Eclifes & 
- maifons demolies, dontla defertefoli- : 
tude accufe touslesiours l'impieté du. 
. fiecle. Fe laiffe à parties monumens de 
tantdé crandseuerriers & Capitaines 
François qui font combez foubs l’effore 
de ces armes ciuiles (entre lefquels il 
s'en peut trouucr quelqu’yn de voftre 
Race) fans les marques qu’en peuuene 
_ monitrer en leurs çiçatrices plufieurs 
quiviuent ençore, & qui ont efpreuué 
. rigueur & calamité de cefte guerre, 
enlaquelie les deffaictes & les victoires 
fontegalement deplorables, & les tro- 
phees ne peuuent eftre compofez que 
dés armes & des defpouilles demelmes 
citoyens: fi que le vainqueur a raifon de 
triompher à regret du vaincu, & fon 
gain luy doirtenir lieu deperte. Ainfi. 
fe deftruifoit la Republique de Rome 
defes propresarmes, & ainfi la France 
parlésfiennes. Or, MoxsEiGNeve, 
vous deuez auoir autant pius d'appre- 
henfion de fa perte, quevousauez d'in: 
tereftà fa conferuation, vous fouuenant 
quevous eftes yne des fleurs du parterre 
defes Lys, hors duquel vous femblez 
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* eftrehôrs de voftre Elerent, & priué 


_des douces influences du Soleil Fran. 


_ çois, par qui ces fleurs font Aéuriflantes 


& demeurent en leur fplendeur. Iugez 
voftre caufe ;iugezla publique, ou des 
deux n’en faiétes qu'ynefeule, puisque 
voftre qualité empefche”que vous ne 
foyez perfonne priuee, & vous vañir ft 
eftroitement a l'interefk del'Eftar; &ie 
me promets que vous ne laiflerez pas 
plus longuement les chofes entrouble : 
& en’peril ; que vous reuiendrez pour 
calmerles efprits, eftouffer les dciléins 
des mauuais, & affranchir de la peurles 
bons: Carbienquele droi& & la force 
demeurent toufiourts du cofté du Prin: 
ce,fiyail toutesfois lieu de crainte puis 


- que cefte guerre ne peut tourner qu'à 


sa defolation dt Royaume. Iufquesicy, 
MONSs£EIreNEvR, les iuremens du 
monde vous font aduantageux, quoy 
quevoftreretraitte lesaye diuerfement 
agitez. On vous cfoit trefbon Catho- 
tique: on vous eftime trefbon François: 
Mais fi lire de Dieu laifloit efmouuoir 
ces troubles, quelque zele que vous 
ayez à l'Eftarfpirituel & temporel,apres 


So Re: USSR 
la premiere coulpequien feroit donnee 
auos pechez, la fecondeferoitreiettee 
fur vous, puis qu'a l’occafon de voftre 
abfence, & fous la faueur de voftrénom 
la guerre {eroit allumee. Vous voyez, 
MonsrieNEvR, en quéllecfmotioneit 
tourela France, & comme laReyne a 
ufte contrainte d’armer, non comme 
craignant vos deffeins ; car cllé ne les 
croit quebons, mais bien que malgre 
vos bonnes incentions voftre abfence 
ne fauorife les factions de ceux quiné 
cherchent que de bons pretexees pouf 
executer de mauuais defleins: Delorte 
que tant pour ja leurete de l'Eftat que 
pour l'honneur de la Monarchie fa Ma- 
1efté a leué les armes la premiere ; pour 
- les faire metre bas à ceux qui lesvou. 
droient prendre contte fon gré; Vous 
fcauez, MONSEIGNEYR, à quelles 
extremitez la ialoufie dela Royauté & 
_ Jebien du Royaume portent le Prince 
- Jors que les foupéons & lesombrages 

Juy font ouurirl'etprit & les mains pour 

ne rien efpargnef du foin & de la def. 
pence, caril ayme mieux hazarder les 
hommes & l'argent que lé repuration, 
+ € 
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deneceflité, que fe Jaifer imprudem- 


: nent furprendre. Cefont des Maximes 


d'Eltat que vous {cauez trop mieux ef 
sel es vous feriez premier! Canleillér 
de noftre Pr inge, Com me vous eftes Dre- 
nuer Piince de lon farg fi vous citiez 


prés defa perfonne, &qu'vnautreque 


vous enftcaulé cesremuemens ,quipenu- 
uéc plulitoit altererle repos des peu :ples 
qu’e clbranlerleur fidehte.L’ exemple des 


-mileres pallées leur donne defharce de: 


toute forte de pretextes, & n'y arien 
qui ne leur foit fufpect fors ce qui les 
peur confirmer & affermir en leur de- 
noir enuers le Roy & PEftat, de quoyla 
difpoñtion des villes fait re defoy, fi 
qu Al y apiena craindre quele defor- 
dre quipeur atriuer à la campaigne, où 
l'infolence & la li icence d yne guerre CI- 
uile feroir voir de coutes parts les ima- 
ges d'vne calamite Mis &ine fem- 


ble bien Croy able que defia les eltran- 
-gers fur les remuemens prefens coim- 


mencent de prendre place pour voir 
encorcloucr {urle : Theatre François les 
janglantes tragedies qui leur ontautre- 
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fois feruy de fpectacie. Mais Dieu per: 
* mettra, & vos bonnes & fainétes prote. 
ftationsnous le fontefperer, qu'ils fe- 
ront en vain fpectateurs de nos muferes. 
Nos, MONSEIGNEVR, vous efles 
trop bon François, &tauez trop d’inte- 
ref au bien & à l'honneur dela France, 
‘pour ne vous oppofer à cemalheur. Tel- 
le eft la creançce des gens debien,& qu'il - 
ya descirconftançes en vos plaintes qui 
{ont eftrangeres de voftre cœur, & par: 
tent pluftoit des mouuemens d’autruy 
que des voftres, particulierement ce qui 
touche l'alliance d'Efpagne, où la La 
publique effengagee, & ferten cela de: 
garand à la gloire des deux Royaumes, 
puis que ces mariages leur font egale- 
ment aduantageux & glorieux. Tout 
s’accomplhra au bien de l'Eftar & à vo= 
-ftre contentement particulier fi vous 
reuenez au lieu où voftre naiflance vous 
appelle, & où voftre noma plus d’efclat 
& delumiere qu'ailleurs.Icy voftre pre- 
 feñce peutaffeurer les efprits , & voitre 
bonexempleles edifer, où au contraire 
. voltre efloignement ne fait que fomen- 
ter Je defir des mutins, & donner lien 
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aux mal contab ts de fe derétniel & déf. 
_baucher les affections des hommes,ou- 
tre qu'ileft de dangereufe confequence 
our l’adueriir: Carf? hiftoire raconte 
- ‘aux fiecles futurs les euenemens deno- 
Etre temps;que diront & queferontles 
Princes de None lefquels pou- | 
üans facceder pluftôft à voitre noni 
-qu'à vos perfections; voudront fuiure 
-voftre exemple fur l efinotion dé quel- 
que - -mefcoñter temcht, & s'ablenter 
inf d'vn Rovmineur, duré ReyneRe- 
gente,Ë des inresdu Rovyañüme.Vous 
eftes enfant de la maifon;quieltes & de- 
uez eftrefenfibleau bien & au mal quiy 
artiuelPamout du fang &lhonneur des 
Joix vous doiusut rendre taloux de lé 
erandeur de celte Coutonne, & diuer- 

tir de prendfe pate aux ombrages qu’ 
nine ftrancére dopeane ef 
‘pers de nos Autels : vous accordane 
én cela à l'opinion yniuetfelle de tous 
les Catholiques,qui vous tiennent pour 
ÿvn fort pilier de la Religion, tant de 
faifflance, de Hobtiiture que de does 
ctrine, en laquelle vous eftesf auancé 
qu'auatnt que vous cftes fort en 
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À a oà & En courage pour le Lie de : 

_ J'Eftac, autantP eftes-vous en zele & ch 

| fébnce pourlEclite, er quoy voftre ra 
_récfprithonore voftre fov, quand'aux 
dicours des céntroherles vous faictes 
Je Theologien pluftoft que le Prince. 
Réucnez donc, MonNSEIGNE YR, M 
accordez oibe retour aux prierés que 

ia Revne vous fait par {a Kefponfe, ief- 
quelles vous doiuent efmouuoir com- 
me vn grand Prince prié par vnegrän- 
de celle. & coinme premier Prince 
du fang. recherché par vne Reyne Re- 
gente, dela venir fecourir devos con- 

{eils,& ia foulager en fes trauaux:fa bon- 

. té que vous louez & publiez vous mef: 
mé parraifon & par cognoiffance, vous 
yconuie, & {es bienfaicts tant enuers 
vous qu here ceux que voitre affe- 
“ion particuliere à recommandez à fa 
lhiberalité, vous y oblige: Bonté qui ja 
rend dorable detous les hômes coni- 
me Princeile cenereufe, & des François 

comme leur Reynel egitime: fi quece 

Jeroit aux vns crime d’inhumanité & 
-d’inciuilité deluy defplaire, & auxau- 
tres crime deleze-majefté de , defo- | 


un 13%. 
beir. Or,MonsEicneve; lenuige 
de l’efmeute publique ne {era point dif 
fipe que vous ne {oyez prés de voltre 
Soleilpourayderalaforce defes rayons 
& les {ecourir de la lumiere mefme qu'il 

, vous donne: 1] va commencer le cours 
defa maiorité pour, refpandre plus ar- 
demment &,puifflamment {es lumieres 
-dans fon globe; Aduancez voitre venuë 
puis-que vous eftesvnaftre brilanc ur | 
ce firmament François, Eftonffez par 
voftre.arriuee tous ces bruits de © uerre 
qui effrayent les peuples; & cominen- 
cent d'alterer la liberté publique des 
pallans & du commerce. Les traidtez 
pacifiques & les armes redoutables de 
{a Mayefté vous appellent: lesvnss'ad- 
dreflent à vous pour vous attirer par 
douceur, lssautresmenacent ceux qui 
voudroient abufer.de voftre nompour 
troubler l'Eftat. Venez, & ramenez ces 
Princes quivousont fuiuy, les feruices 
& les merites defquels rendent à eux & 
anous leur rétour neceflaire & delira- 
ble. C'efticy, MONSEIGNEVR, vue 
exhortation & non vne fupplication, 
car devous prier apres la Reyne, cefe- 
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toit crime de temerité ; veu que + tout 


doit ceder à la force de Les prieres, fice 
n'eft qu’en vous fuppliant, & confide: 
franc la condition fi inegale des perfon- 


nesqui vous prient & fupplient on die 


quevous eftes prié & recherché par les 


deux extremitez du monde ; comme 


file Ciel & la terrefé i iciéhoient ‘énfem: 


ble pour coniureï voitre tetoür:- Ces. 


peniees, MonsrrenNtvA; fonte 


À chappees de mon cœur pouf: exercer 


l'affection d'vn bon Frantois;éé non l'e: 


lüquence d'vn Orateur ; ny lafuffance 


d’vn homme d’ Eftat:l’art ny 2 experiei- 
ce ne m'ont point dünne les deux der: 


niers, & lä natute m'a liberalementad:: 


pics du premier, & eñ perloi pne qui 
apres 


clorre ces conceptiünsiufques äceque 


le temps & la raifon euflenc addoucÿ 
_Vvosmouuemens ; pour rendre vos yeux 
#c difpofez à les lire, Ceftelettie fem 


era venir tard & hors dé faifoñ ayant 


efte deuanceëe pat plufiéurs autres qui 


demandent l4 paix conime la mienne: 


efalutde l'âme n’à rien deficher 
que celuy de fa patrie. l'ay attendu à Æ : 
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que vous eftes encore abfent,& viendra 
aflez heureufément pour nous fiellea 

Ja force d’efchauffer la bonnevolonté 
_ qu'en croit que vousauez d'accomplir 
_par voftre retour nos defirs & nos efpe- 
rances. Dieu yueille fauoriferen cela les 
vœux des sens de bien, & particuliere- 
ment Lies 


\ 


MONSEIGNEVR, 


Ceux de 


Voilre tres-humble & 
fres-obeillint fersiteur 
NERFEZE. 


De Puris 66 16.Mars 1614. 
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